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Balerina, Balerina

Mon prochain spectacle sera marionnettique et sonore, adapté du roman de Marko Sosic : Balerina, 
Balerina, le récit d’une fillette pas comme les autres, à travers son regard innocent, dans une langue 
poétique épurée et qui m’a profondement touchée.

Dans ce livre, une jeune fille slovène des environs de Trieste observe le quotidien de sa famille 
modeste dans l'Italie des années 1960. C'est une enfant en situation de handicap mental qui ne 
parle pas, mais l'auteur lui prête sa voix. Balerina porte un regard décalé sur le monde qui l’entoure 
dans une langue poétique, avec une simplicité qui touche le lecteur au plus profond.

L'histoire débute alors que Balerina est une enfant et se poursuit tout au long de sa vie. Elle donne 
autant d’importance aux grands événements - les premiers pas sur la lune - qu’aux plus modestes 
- son anniversaire. Par ses yeux, nous découvrons la vie de ses proches, leurs regards sur elle, 
leur amour pour elle.

Balerina ne porte pas de jugement, elle ressent les choses, souvent s'interroge et écoute beaucoup 
les autres. Marko Sosic, qui s'est glissé dans sa tête, nous plonge au cœur de ses émotions et 
c'est là toute la force du livre.
Balerina est l'image de tous ceux qui sont trop souvent les exclus de la société (handicapés 
mentaux, physiques, etc ...) et qui continuent, malgré tout, à vouloir rester debout.



Je me lève sur la pointe des pieds et je regarde vers la porte de la 
cuisine, Maman parle. Je ne sais pas qui est avec elle. Je ne vois pas son 
visage. Je me lève encore sur la pointe des pieds, je regarde son chignon, 
ses épaules, sa jupe et ses chaussons. Ils disent que c'est comme ça, dit 
maman. Ils disent que ça arrive parfois ! D'un seul coup, et personne ne 
peut vraiment savoir pourquoi. Sans prévenir. Elle ne joue plus. Elle s'isole et 
on se demande à quoi elle pense. On l'interroge, et elle ne répond pas. Elle 
entend tout, mais elle ne parle plus. Elle rit, elle pleure, mais on ne sait ni 
quand ni pourquoi. On ne sait pas à quoi elle pense, ce qui lui trotte dans 
la tête... Ils disent qu'avec les années ça va empirer, dit maman, cette fois 
plus bas, et moi, je me lève encore plus sur la pointe des pieds, pour voir 
son visage. Et j'entends encore les derniers mots de maman. Regardez-la 
! Elle reste sur la pointe des pieds pendant des heures et des heures, elle 
fait tout ce que je lui dis, puis elle se met là, dans le coin, elle monte sur 
la pointe des pieds et elle ne bouge plus. On ne peut rien faire, ils disent... 
que ça arrive parfois aux enfants. Alors maman se tourne vers moi. Je me 
tiens sur la pointe des pieds et je vois son visage. Alors aussi je vois des 
larmes et son sourire, et j'entends encore les derniers mots de maman.  
Qu'allons-nous devenir, hein, Balerina ? (extrait du texte p. 6 et 7)

«
«



Sortir de sa bulle... 
 

Balerina est une jeune fille en situation de handicap mental. Au 
cours de mes nombreuses expériences (actions culturelles, projets 
créatifs, ...) dans des IME (Institut médico- éducatif) et dans 
des centres d’accueil de jour, je me suis rendu compte que 
ces personnes étaient invisibles dans notre société, souvent 
stigmatisées et victimes de nombreux stéréotypes. Elles m’ont 
appris beaucoup de choses, sur moi, sur les autres, ma 

manière de voir le monde. J’ai été surprise par la simplicité et la 
franchise de leurs rapports humains qui sont toujours honnêtes 
et profonds. Cela m'a donné envie de créer un spectacle 
autour de ces valeurs. Je souhaite inviter le public à aller à 
la rencontre de personnes différentes. 
Je voudrais aussi que ce spectacle soit accessible aux 
jeunes, pour les sensibiliser, leur ouvrir l’esprit et leur donner 
envie de partager des choses avec des personnes qui ne 
sont pas comme eux - sortir de sa bulle de confort, où l'on 

ne côtoie que des gens qui nous ressemblent, afin de créer un 
lien avec des inconnus, quelques fois en marge de la société.



… pour entrer dans la tête d'inconnus
 
Cette nouvelle création donnera la parole à ceux qui n’en ont pas et, pour 
aller encore plus loin, fera entrer le public dans leur tête. Grâce aux casques 
audio et au son binaural immersif, le public va ressentir le monde sonore 
comme Balerina et pourra alors entendre sa voix intérieure.

Balerina, le personnage principal, sera incarnée par une marionnette à 
taille humaine. Les marionnettistes ne vont pas seulement l'animer, 
mais ils vont aussi jouer le rôle de ses proches : sa maman, 
son frère... Les relations qu’elle entretient avec eux occupent 
une place très importante dans la pièce et montrent que, 
comme pour nous tous, elle a besoin d’attention, d’amour, de 
compréhension et des autres pour vivre.

Je souhaite offrir au public un voyage dans l'âme de Balerina. Ses 
sentiments, ses émotions, son paysage intérieur seront visibles 
de manière métaphorique et poétique. Son corps s’ouvrira 
littéralement devant les spectateurs. Montrer son univers de 
manière imagée permettra, je l'espère, de donner accès 
et de mettre en valeur le ressenti d'une personne porteuse 
de handicap mental. Cette création pourrait alors 
donner l’envie de prendre du temps et les clefs pour 
comprendre les sentiments des autres.



Son binaural, trompe-l’œil sonore

Pour vivre cette expérience immersive d’un son en trois dimensions et plonger 
dans la tête de Balerina, il sera nécessaire d’équiper les spectateurs de casques audio. Ils 
découvriront alors la parole de quelqu'un qui ne peut pas parler. Comment une enfant, handicapée 
mentale, entend le monde qui l'entoure, sa voix intérieure, ses pensées, ses moments de crise, ou 
encore comment les médicaments transforment ses sensations ?

Démonstration de son binaural (à écouter au casque) : https://www.youtube.com/watch?v=2fugVyPJVF8

Comme nos deux yeux nous permettent de voir l'espace autour 
de nous, nos oreilles permettent à nos cerveaux de 
visualiser l'environnement dans lequel nous nous 
trouvons. Le son binaural est une technique 
particulière de captation et de reproduction sonore. 
Un casque permet, pour l’écoute, la diffusion des 
sons en 3D. Ainsi on pourrait par exemple 
être réellement amené à ressentir qu'une 
personne nous parle à l'oreille ou encore 
qu'un avion passe au-dessus de nous. Cette 
méthode d’enregistrement et de reproduction 
permet un son plus vif, plus spacieux et surtout 
plus réaliste puisque l’auditeur se sent véritablement enveloppé 
par la situation sonore.



l’intérieur de notre personnage principal, Balerina. Le monde visuel et le monde sonore se réuniront pour 
raconter la vie intime de Balerina.

Le personnage principal nous apparaît sous la forme d'une marionnette 
à taille humaine qui sera, comme dans le bunraku, manipulée par 
trois montreurs. Ces trois comédiens toujours muets, prendront la 

forme des membres de la famille de Balerina, son soutien 
vital pour exister sur scène comme dans sa propre vie.
La marionnette évoluera sous plusieurs formes selon 
l’âge du personnage.

Son corps qui finalement s’ouvrira, laissera échapper son 
monde intime, qui envahira l’espace même de la scène.
Les spectateurs vont glisser dans la richesse des ressentis de 
Balerina qui sera exprimé par un univers marionnettique inspiré de 
l’art brut. Cet art est à la fois l’art des fous et celui des marginaux 
de toutes sortes : prisonniers, reclus, mystiques, anarchistes ou 
révoltés. Il s’agit d’œuvres pures, brutes, en quelque sorte naïves 
et primitives, réinventées par leur auteur, à partir seulement de ses 
propres impulsions.
Je me suis inspirée des œuvres de ces personnes qui ont souffert de 
troubles similaires à ceux de Balerina, pour exprimer et montrer cette 

vision différente du monde.
L’espace scénique du spectacle sera minimaliste, dessiné par la lumière et 
quelques objets, car la richesse de cette pièce n’est pas à l’extérieur, mais à 

Espace et marionnettes



Adolescence

L’histoire commence le jour des 15 ans de Balerina, une jeune fille, handicapée, qui ne mène donc 
pas la vie d’une adolescente ordinaire. Ses relations se limitent à son entourage proche, sa famille 
et quelques personnes du quartier. Une vie en marge, isolée du monde extérieur et des jeunes de 
son âge. 

La différence de Balerina l’exclut de la société, à un âge charnière de construction de sa personnalité 
et de son individualité. Comment vit-elle le regard des autres ? Quelles sont ses pensées les plus 
intimes ? 
Cette pièce, sans aucune volonté moralisatrice, permettra au public d’entrer dans la peau d’une 
personne dite «  différente  », grâce à une mise en scène ludique et originale. L’utilisation de 
technologies sonores immersives permettront au spectateur d’entrer réellement dans le monde intérieur 
du personnage, parmi les sons et les paroles qu’elle entend, pour ainsi, vraiment la comprendre. 

Je souhaite proposer un spectacle qui touche les consciences sur le sujet de l’altérité et qui, je 
l’espère, modifiera les préjugés de chacun. En tant qu’intervenante artistique dans le milieu scolaire, 
je constate chaque jour que les petites différences sont souvent source ou prétexte d’exclusion, 
dès le plus jeune âge, mais à l’adolescence particulièrement, la situation peut rapidement devenir 
hors de contrôle. Ce spectacle est donc particulièrement intéressant pour ce public, car il entraîne 
nécessairement une réflexion personnelle : Quels rapports les adolescents entretiennent-ils avec leurs 
pairs ? Quel regard portent-ils sur les différences de chacun ? Comment réagissent-ils face aux 
différences ? Comment réagiraient-ils eux-mêmes s’ils devaient se sentir exclus ? 



Marko 
Sosic

Marko Sosic est un écrivain italien de langue slovène, homme de théâtre et de cinéma 
né à Trieste le 22 décembre 1958 et mort à Trieste le 3 février 2021.

Il a obtenu un diplôme de mise en scène théâtrale et de cinéma à l’Académie d’art 
théâtral et cinématographique de l’Université de Zagreb. Il a été metteur en scène au 
théâtre et il a aussi travaillé pour la télévision, en Slovénie et en Italie. Il a occupé le 
poste de directeur artistique du Théâtre national slovène de Nova Gorica, ville située 
à la frontière entre l’Italie et la Slovénie) et celui de directeur ainsi que de directeur 
artistique du Teatro Stabile slovène de Trieste et du Teatro Trastevere de Rome. Il a 
créé et mis en scène de nombreuses pièces radiophoniques, des pièces pour enfants 
et réalisé plusieurs courts-métrages. Il est aussi l’auteur de nombreux romans traduits 
en plusieurs langues.

Balerina, Balerina est son premier roman, qui paraît en Slovénie en 1997 et commence 
à être traduit en 2005 (en français par Zdenka Stimac, éditions franco- slovènes). 
Des éditeurs de onze pays de langue slave ont conçu un projet européen : « 100 
romans slaves » pour lequel ce roman a été sélectionné, avec d’autres ouvrages 
russes, macédoniens, serbes, etc...

Le roman a reçu de nombreux prix :
Prix Vstajenje (« résurrection ») à Trieste en 1998
Mention spéciale du prix Umberto Saba (Trieste) en 2005
Prix de la ville de Salo en 2005

Jurate 
Trimakaite

Jurate Trimakaite intègre en 2006 la formation de comédienne à l’académie de Vilnius, dont 
elle est diplomée en 2010. Dès sa sortie, elle intègre la troupe permanente du Théâtre de 
marionnettes de Vilnius. Elle y a été mise en scène par Arnaudas Jalianiauskas, Algirdas 
Mikutis et Mazuras.
Elle intègre l’école Supérieure Nationale des Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières 
(ESNAM) en 2011, dont elle sort diplômée en 2014. Elle y met en scène son premier 
spectacle, Les Animaux Inéluctables, qui sera présenté dans de nombreux lieux et festivals 
en Europe.
En tant qu’interprète, elle collabore avec Eun Young Kim Pernelle , Les Enfants Sauvages 
ou Mateja Bizjak Petit, Vera Rozanova, ou encore Sylvie Baillon pour la création de Bastien 
Und Bastienne à l’Opéra de Lille.
En 2016, elle entame un compagnonnage au Tas de Sable - Ches Panses Vertes,dont 
elle devient artiste associée en 2018. Elle y crée La Mort, Je n’y Crois Pas (2016), et 
Pièges (2019). 
En 2020, elle obtient le prix du Meilleur Spectacle Jeunesse de l’année aux Auksniniai 
Scenos Kryziai (l’équivalent lituanien des Molières) pour son spectacle Antis, Mirtis ir Tulpe.
Partageant son travail entre la France et la Lituanie, elle a mis en scène  six spectacles 
Les Animaux Inéluctables (France, 2014), Kas Tu? (Lituanie, 2015), La Mort, Je n’y 
Crois Pas (France, 2016), Kryptis (Lituanie, 2017), Pièges (France/Lituanie, 2019), 
Antis, Mirtis ir Tulpe (Lituanie, 2019).

metteuse en scèneauteur



Inspirations

Art brut (Anonyme) La petite danseuse de 14 ans, Degas

Art brut (Anonyme) Art brut japonais (Anonyme)Madge Gill



Prototype / laboratoire

En Juillet 2021, nous avons bénéficié d’une résidence de trois semaines 
à la Maison Avron, en partenariat avec le Tas de Sable- Ches Panses 
Vertes et la Communauté de Commune du Vexin-Theilles. Ces semaines 
nous ont permis de construire un prototype de marionnette et de tester son 
fonctionnement, ses modes de manipulations, mais aussi le rapport entre 
la narration sonore et la construction d’images au plateau.



Construire le lien avec le public
Pour entamer ou prolonger la réflexion avec les groupes qui le souhaitent, je leur proposerai de 
mettre en scène leurs propres souvenirs ou leurs histoires personnelles.  L’objectif final sera la 
création, avec mon soutien, d’une marionnette qui pourra s’ouvrir pour laisser place à leur monde 
intérieur, à l’image de la marionnette à taille humaine utilisée dans le spectacle. 

Dans un premier temps, un document sonore (voix, ondes) sera créé à partir de leurs souvenirs.
Les participants seront ensuite amenés à créer de petites silhouettes qui donneront corps à leurs 
histoires. Nous construirons également tout l’univers qui pourrait graviter autour de ces silhouettes 
(objets et sons) pour enrichir la narration de ces souvenirs. 
La création de marionnettes est particulièrement intéressante pour un public adolescent, car il 
permet de se livrer, de se dévoiler, de manière détournée, à un âge ou exprimer ses sentiments 
et ses émotions en public s’avère la plupart du temps difficile, ou gênant. Ils ne s’exprimeront pas 
directement, la marionnette le fera pour eux, fidèlement. 

Lors des restitutions, c’est tout naturellement que les silhouettes trouveront leur place à l’intérieur de 
la tête de la marionnette à taille humaine du spectacle. Toujours dans cette même volonté de mettre 
le public dans la tête de celui qui se dévoile en nous confiant une part de sa vie.

Ce projet pourrait être mis en place dans les établissements scolaires dès le 
primaire (CM1) et jusqu’à la fin du lycée, mais aussi dans les établissements 
spécialisés pour les adolescents et pré-adolescents en situations de handicap (IME). 
Il est important pour moi que ces projets circulent et que l’on arrive à faire se croiser les différents 
publics, les faire travailler ensemble dans une démarche commune, et ce, dans cette même volonté 
de briser les préjugés et ainsi d’éviter, si possible, la mise à l’écart de nouvelles victimes de leurs 
différences.

Atelier mené par Jurate Trimakaite au 
Centre d’Accueil de Jour d’Abbeville.



Clémence 
Gross

Clémence Gross a suivi un double cursus universitaire de Lettres Modernes et d'Arts du 
Spectacle (Hypokhâgne et Licences à la Faculté de Strasbourg, Master professionnel de 
mise en scène et dramaturgie à Nanterre). Elle a été assistante à la mise en scène de 
Christian Rist et d'Hauke Lanz. De 2010 à 2017, elle travaille en tant qu'assistante à 
la réalisation au sein des fictions de France Culture et France Inter. 
En parallèle, elle produit et réalise plusieurs objets sonores et radiophoniques : Quand elles 
dorment (2014) écrit par Simon Diard pour les écoutes du Collectif L'Oiseau au fond à 
gauche, Coup de foudre avec les élèves de l'ENSATT et un documentaire pour l'emission 
de France Culture Sur Les Docks Place de la République, Paris (2016). 
Conjointement, elle met en scène plusieurs pièces de théâtre et notamment Das war eine 
schöne Party de Simon Diard en Avril 2013. Depuis 2014, elle travaille à la création 
sonore de plusieurs pièces de théâtre : La Grâce de D.M.Lennan (2015), mise en 
scène Jean-Marc Eder (création son avec Bastien Varigault), A La Limite (2016-
2017), performance théâtrale et sonore dirigée par Guillemette Ferrie-Rey pour la cie 
Si tu vois Adrienne, Voyage Voyage théâtre musical et écriture de plateau dirigée par 
Anne-Lise Heimburger (2019-2021).
En 2019, elle s'essayera à l'adaptation radiophonique en écrivant le scénari sonore 
du roman de Michel Houellebecq Extension du domaine de la lutte pour les fictions de 
France Culture, réalisation Christophe Hocké. 
Depuis novembre 2017 elle réalise des émissions de documentaires pour l'émission de 
Sonia Kronlund Les Pieds sur Terre sur France Culture. 

réalistatrice sonore

Bastien Varigault

Bastien Varigault est Ingénieur du Son Acousticien. Il travaille depuis 2012 au 
Département des Productions Studio de Radio France. Il a travaillé sur des centaines 
de projets allant du concert philharmonique à la création de musiques de films ou de 
pièces de théâtre et à la production de fictions et d’émissions. Bastien est spécialiste de 
la création sonore binaurale, multi-canale et spatialisée. Le dernier spectacle sur lequel 
il a travaillé, Adeno nuitome, mis en scène par Lélio Plotton, a reçu un très bon accueil 
tant public que critique lors de son passage à Avignon.

mixage

Eve Ganot

Après un enseignement poussé au Conservatoire en piano, écriture et analyse musicale, Eve 
intègre l’ISB (Image et Son Brest) spécialté Son pour la musique acoustique.
Elle participe à de nombreux enregistrements de disques de musique classique en prise de 
son, montage et direction artistique. Depuis 2011, Eve participe à la captation de dizaines 
de concerts pour Radio Classique, Kalison, le Festival de Verbier, la Philharmonie de Paris 
et l’Opera Comique de Paris entre autres.
Sa passion pour le spectacle vivant l’a amenée à se diriger vers la création sonore pour le 
théâtre. Elle est depuis 2014 la créatrice sonore du Collectif 7’ à Dijon, et a réalisé des 
créations pour les metteurs en scène Elisabeth Barbazin et Julien Barbazin, la compagnie 
Des petits pas dans les grands dirigée par Audrey Bonnefoy.
Elle collabore depuis 2017 avec l’artiste plasticien et performeur Mehdi-Georges Lahlou sur 
ses performances ainsi que sur sa création avec Marie Payen, présentée dans les Sujets à 
vifs du Festival d’Avignon In 2019.
Elle travaille également en ce moment sur la création sonore de Existences, prochain spectacle 
de Lucile Beaune pour la compagnie Index, et sur la réalisation du Podcast Entre Chiennes 
et Loups pour la compagnie Le tour du Cadran avec Mona El Yafi et Vincent Reverte.

Création sonore et régie

Cerise
Guyon

Après l’obtention d’un BTS Design d’espace, elle intègre l’université Paris III-Sorbonne 
Nouvelle pour une licence d’Études Théâtrales, obtenue en 2010. Elle intègre ensuite 
l’ENSATT (Lyon), dont elle sort diplômée en 2013. En parallèle à cette formation, elle se 
forme également à la construction de marionnettes et complète cet apprentissage en suivant la 
formation mensuelle de l’acteur marionnettiste au Théâtre aux Mains Nues (Paris) en 2016.
Son activité continue de se déployer dans les deux univers. Au théâtre, elle collabore 
avec Jérémy Ridel, Philippe Delaigue,  Le Collectif Corpus Urbain, Pierre Cuq, Astrid 
Bayiha, Emma Pasquer... Elle a également été assistante à la mise en scène de Robert 
Wilson (Les Nègres, 2014, aux côtés de Charles Chemin). Pour la marionnette, elle 
travaille comme scénographe et/ou comme constructrice de marionnette, avec Bérangère 
Vantusso, Jurate Trimakaite, Mathieu Enderlin, Audrey Bonnefoy, la compagnie la 
Magouille, Einat Landais... Depuis 2019, elle endosse également le rôle d’accessoiriste, 
notamment pour les spectacles de Cécile Backès à la comédie de Béthune. 

scénographe



Coralie 
Brugier

Après trois ans de formation  aux arts plastiques au sein de l’Ecole Européenne 
Supérieure des Arts de Bretagne, Coralie Brugier intègre la 12e promotion de l’Ecole 
Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette en 2018, dont elle sort diplômée en 
juin 2021. 
En 2020, Coralie crée Morsure, son solo de fin d’études à l’ESNAM qui sera programmé 
dans plusieurs festivals dès sa sortie d’école. En 2021, elle participe à la construction 
des marionnettes et joue dans Everest, spectacle de fin d’études mis en scène par la 
compagnie Tro-Heol. La même année, elle rejoint la compagnie Rêve générale en tant 
que marionnettiste interprète et constructrice sur le spectacle Dans ta valise ainsi que le 
Rodéo Théâtre sur le spectacle Podium.

marionnettiste

Jimmy
Lemos

Jimmy a débuté le théâtre dès 9 ans. Il a intégré les classes de la Comédie de 
Reims. Exercé à plusieurs styles de théâtre, à la danse et au chant, il se lance dans 
la manipulation de marionnettes, formé par Angélique Friant et David Girondin Moab, et 
crée son premier spectacle : Verrue avec la compagnie Pseudonymo. De cette première 
rencontre professionnelle est née d’autres créations et cartes blanches. En 2014, il 
commencera sa première collaboration avec Mateja Bizjak Petit pour le spectacle Tête 
à tête et poursuivre leur collaboration avec Le petit théâtre Nomade, une adaptation 
de La nuit des rois de W. Shakespeare, ou encore Mon cher papa, un spectacle créé 
à l’occasion du centenaire de la guerre 14/18. Il multiplie les expériences théâtrales: 
Théâtre de l’Odéon, Mademoiselle Julie de Strinberg, les petits mélancoliques de Fabrice 
Melquiot, Orphelins de Dennis Kelly, Eldorado de Marius Von Mayenburg ou Débris 
de Dennis Kelly. Ces trois dernières sont les créations du Corpus Urbain dont il est 
également le co-directeur artistique.  Aussi, après plusieurs assistanats à la mise en 
scène, il  participe à la mise en scène collective de Débris. Aujourd’hui, Il met en 
scène la dernière création du Corpus Urbain : Mathias ou l’itinéraire d’un enfant paumé 
de Marilyn Mattéi, un spectacle de théâtre contemporain qui mêle jeu de comédien et 
marionnettes à taille humaine ultra-réalistes. 

marionnettiste

Gisèle
Torterolo

Après ses études au CDN de Nice et au cours Florent , elle travaille avec Jacques 
Weber , Jean-Jacques Debout , Jean-Pierre Garnier , Françoise Roche .
Elle fait une rencontre déterminante avec Christian Schiaretti , alors directeur du CDN 
de Reims, lors d’un stage en1992. Il l’engage dans la troupe de la Comédie, une 
aventure qui durera 10 ans. 
Jean-Pierre Siméon écrit pour elle le monologue du Stabat Mater Furiosa, créé à Paris 
à la Maison de la Poésie en 1999.
Parallèlement, elle travaille avec d’autres metteurs en scène, dont Ludovic Lagarde, Jean-
Louis Benoit, Gigi d’All aglio, Fabien Joubert, sur des textes de Schwajda, Strindberg, 
Goldoni, Claudel, Alexiévitch. Depuis la fin de l’aventure de la Comédie de Reims, elle 
a joué Serbjanovic, Horovitz, Hanokh Levin, Pinter, Schwartz, Tchekhov et Marivaux 
dans des mises en scène de Marine Mane, Jean-Philippe Vidal, Christine Berg. Elle a 
collaboré avec Angélique Friant sur Gretel, adaptation du conte des frères Grimm. Elle
est partie en tournée en 2011 avec le spectacle On dirait qu’elle danse de Maïssa 
Bey mis en scène par Jean-Marie Lejude, ainsi que répété et créé Andromake de Jon 
Fosse au Théâtre National de Hanoi. 
Au cours des dernières saisons, elle a joué dans La folle journée ou Le mariage de 
Figaro de Beaumarchais mis en scène par Rémy Barché, Nos écrans bleutés de Gilles 
Granouillet mis en scène par Catherine Toussaint et Antigone de Sophocle mis en scène 
par Christine Berg. En 2016, elle crée et joue le spectacle Le dîner avec le collectif 
O’Brother company, collectif d’acteurs fondé par Fabien Joubert dont elle fait partie 
depuis les création. Le spectacle fut sélectionné et soutenu par la Région Grand Est pour 
le festival d’Avignon, où il fut joué du 7 au 23 juillet 2017 à la Caserne des pompiers.
Depuis , elle a travaillé sur une mise en espace de L’obéissance de la femme du 
Berger , un texte contemporain de Sergio Martinez Vila ,avec la metteure en scène et 
dramaturge espagnole Maria Velasco , joué Emilia dans Othello de Shakespeare, mis 
en scène par Léo Cohen Paperman, participé à la création collective d’un spectacle sur 
les Monty Python avec 0’ Brother Company .
Elle jouera en 2021/2022 le rôle-titre de la pièce Fanny, pièce commandée par la 
compagnie et écrite pour elle, Fabien Joubert et une jeune actrice du TNS par l’autrice 
Québecquoise Rebecca Deraspe , dans une mise en scène de Rémy Barché .
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Fiche technique prévisionnelle
Durée prévue : 60 - 80 min.
À partir de 10 ans (dès CM2 troisième cycle)
Jauge : 100 personnes
Plateau minimum : 5m x 5m
Salle noire
Vision frontale

3 comédiens sur le plateau
5 personnes sur la tournée
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